
, 0LANC E ELI GEUX,; SCrENTI FQUES POLITIQUES 'ET LITT1RATRES. 185

zhpporie ici tous les jours; maiis ne vous inquiétez pas, elles. trouvent leur N'ont-ils- pas d]es titres à la faveur publique dont parlent les redacteurs du
iploi mieu: que vous ne pouriez eroire, únns îine pour cela la cat édral? 'itness? Pourquoionc'apts p oirmentinnéles.pétitions de;ces 4tablisse-

s'élève lben uup. Connaissez-vous le temple protestant quo'ou .nin uguru t ns joutent-ils cette phase ,igóte :et:fanatique :" Surglyethe Parliément

u es jours derniers ?-Nn,--C'est un très joli :nonument ; celui-là n Ist.pas C datl have smthing ce to doethan , Io, in makingromancathoic
à la tesque, c'est it grece moderne iur. ; iv géniec l'artiste, à ce qu'on Priests." Si los rédacteurs dut- Wilness ont voulù faire autrechose:que dula-
dit, -au là ni plus libre essor ; on1 pretend même qu'il a compté là-dessus nntisne religieux, je leur deniarnc'erai de .vouloir bien répondre auxquestions
pour se faire un réputation et inmnortaliser so i . suivante: Où sont les institutions d'éducation, dans le Bas-Canada, destinées
Vanit la1 fontaine [1ui et làbi?-e nePai p1as remarquée ; uatciefn fdeto énórnle dec tout- eselas de. la societé ? O oi e éi
-d'ex~traordinnire ?-C'est, comme le tem'ple, tue construction du. goût de nières des pr1fessions libérales ? où se forment tous les jours, un grpnd nom-
noisieuir notre arrhitecte.-Mais, mon brave, où en voulez vous venir ; je bre dlhommés qui vont ensuite piorter te profit de leurs l'iimicres ddrie-Ic
Ie sotlciu ort pieu de votre-architecte, t je ne voie pas quelle . relation il cepnerIce, Plindptstric et P cturemes du Wit nise sont
petit y ir entre les ftaines, tut temple protestant même, et le monument pjas asc gurireux polir répondre, la voix recorinaisarit de t'out&la province
que noits avons sous les yeux ?- Elle i'est cependan t que trop initime; Il du LBas-Canada leur criera,jusqtu'à les assourdir, les noms-des &illêès dirigés
est fâcheux que les pierres tie puissent pas parler, eles vous diraient où elles par le clergé entholiqiue. :3eaicouii 'de familles nppartennrtes à d'autres
passent et ce qu'elles deviennent. Du reste, on an -nommé ue: complnusion origines et à d'nures'principes religieix. qtie.les Canndien's-rançaistleront
t'Crenqlutte qui avisera peut-étre au vmoyen d'empêcher les nouvelles pierres leurs voix à celle de ces derniers. Elles diront"que,leurs enfants.ont. té bien
ici présentes de folidre nu soleil. Ou voudrait. sans doute, me demiander accueillis dans les institutions auxquelles ltaque la lairi ejalouse dt Wit-
mon avis là-dessus j'ai reçu uite assiation de comparaitre. Mais, voyez- ness ; elles diront qu'ils y ont été instrutt avec zèle etr'taites avec ünelibé-
vots, je suis père île famille ; j'ai besoin de gagner mon pain', et d'ailleurs, rali!ó et un impartialité au dessuîs'cle tonte critique. Ei après ce ténoigrage
ma voix aurait bien ieu dle crédit, si elle venait contrarier les vues le* ces unanime, sours quel jour doivent parnitrc.les.sggestions de.la; feuille lberçle
messieurs et !eur mniarc.économique le bâtir plusieurs monuments à . la aux yeux des tomates-bien pensants ? Eaelet,rectifions sommairement l'état
thi5. Deinain, de grand matin, ju pars done.pour Slidali." Je n'eu denan- de la.gue:-tion qu'elle déguise et n-liésitons pas à nous préseniter ensuîteavec
dai pas davattge a ce pauvre otivrier, et j'ppris plustiard qu'en cIVet plu- confiance, devant le tribtupl de la justice et de la saine raison. Voici'le fait.
sieurs eiquêtes étaient sur le tapis, qu'elles enibarrassaierit bien des gens, Plusi eurs corporations de prêtres du Bas-Canada- se sont- cha'rgék 'dû rôle
sans cependant eli-njer personne. On dit que les travaux de la cathédrale pénible d'instruire la jeunesse -dans des: institutions que'quelquesuns des
coûteront autant .gue si n avait construit une église teuve. Si ce dernier membres de lotir,;. cirps ont fondéê.savec -Jes fruits de leurs épargnes. -:On
parti eût été pris dans 'origine, on eût conservé ui edifice remarquable, et. sait (Iue ces instituions-sotit également ouvertes aux jeunes Canadiens..de
l'on aurait pli, sintont construire une caîlhédrale digne de la ville et île la toutes les origines, quoique plus spécialement destiiées anit Cinadiens
France, du moins-doter d'une église paroissiale le quartier Babazoun, vers Français. vi lite l'éduieation de ceux-ci n'ayant.pas été Polhjet des"ins (lu
lequel se porte toute la- lopitIon. · gouvernement,depuiis 1759. ils ont été forcés de se suffire n eux.imrémes. On

La curiosité m'attirn biontôt vers le temple protestant. Il est situé dans sait depuis lite pour les 500,000 .Calaclis-Français du Bris-Canada, les'
Pendroit le plus apparent de la rite le Charres, la grande rite commerçante i nstitutions en question soit des ima:itutîions ontiionales et qu.e même ils n'en
des Arabes,et précisément en face de la porte par où ils arrivent de la p!nine. ont pas dl'auît:e-, où ils puissent faire donner à leurs enfants n.éducation
J'entrais sous le péristyle dorique, iu fontton'duquel était écrit : du Christ tant soit peu au dessus le Péducation élém ntni- Pir conséîuent.la pios-
rédemiicuir, et pénétrai dans l'intérieur. Il était une heure de Plaprés-miîi- périté et la dotation de ces maisons 'intéressent les 516rile d la' population
di : je vis là,-rêinie, la petite cummunauté protestatte ; elle se composait de tic la province inférieure.-Les colIres publics se renilisent de l'argent de
SO personnes, échelonnées jusiu'au miinistre, selon leur position sociale. Il cette population. E t cependant .il se trouve des hommes qui.lui envient les
y avait place pour tout le monde. métîme les cmieux: on voulut me faircles maigres allouances pécuniaires, quon lui laise avoir annuellement, comme
honneurs d'uni siège : je remerciai iodestetnent et restai debout derrière pour rendre li inuiltante la¯ partiâlit lui accorde a un' seul colléýe du
les roionnes des bas-côtés, à écouter le ministre évangélique. Les temples Haut-Cnniada (King's College) p/us quà tousles collèges rêvtnie'sdzt7Bas-
proteatants, vous le savez,. sont-d'une nudité parfaite ; ils n'ont ni: ableaux, Canada. Certes, -i le gouvernement prétaitloreille à la voix 'de tels hommes,
ni statues, ni autel, ni crucifix. Le mriini-tre était donc placé nu fond de ce serait bien, pour lui, se décider incomprliersiblement à accepter la haine
Pléniieyele, et, de sa chaire élevée, expliquait PE"angile in-foli ouvert à quand il ptirrait faire naître amour. C r. au lieu de. lavoix des nosses-
quelques mŽtres au-dessous do lui sur une petite table carrée. A propos ieurs, si modérés à l'endroit du pouvoir qui réi t, il d vrait ''tendre à voir
d'Evangile, il nous fit un cours d'histoire moderne, dans lequel entraient: le chaque instittion sc transformer cri une clbaire, de laquelle p:diraiirint des
schisme d'Avignoui, les. élections sinitiltanées de. plusieurs Papes ct quel- parolos d'un etiTe'élecerique ponr les oreilles dle la jeunesse cana'dienne, .
ques traités île l'ambitieuse cour de Ronte qui prouivaient,qu'elle alvait cii bien Les homme 'd Viitness atiraieit bien pu donner'à la causeidenos'insui-;
tort de s'aruacher aiu pouvoir teniporel et (le lim préter ses armes spirituelles. tutions la couleur favorable qui résulte des courtes.observation, que.je viensLa conclusiron morale et prauique fut une tolérnce sans bornes, et Péloge de faire. Mais oubliant leurs caractères d'hommes évangéliques., comme leplus ou moins direct de nos it>tititionos éclairées et île notre sage gouverne- udevoir le citoy ens borntes, ils ont préféré écrire les phras.es me'nte.uses
mient. . Je ne voulus pas entendre la fin de la péroraison ; j'étais plis ilie dloat leur feuille du 6 duî courant a été le véhtiLcule. Et 'ce n'est pas assez

glace. - ./ Co07tne-'. d'appeler letirs phrases, menteuses, elles petivent être qualifiées 'd'nbsurdes.
- Pour preuve. je vais citer littéralement : "1 The pists of the church oj

On petit se prosterner dans la poussière quand on a commis un faite' Ronte. withouI dis/ inguishing prticudar orcrs which they boiast arec,all one,
mais il tie faut pas y rester. CusAT 0sI.tnissT. possess the isluod of ATontre!a/ araiy te scignieurie of the isle .esust/îeake

of Twvo Jlfoun tains. c/c." Ces expresssions snguliéres qui'en vertu de l'unité,
Nouts copions P'crit suivant %dressé à la Iinrrt-e, comme titi morceau dont les prétred' îe l'Eglise dIe Rome se vantent, la seieieurie de 'lie de N'on-

duplusgra ret qui mérite d'être m'i par tous es bons catholi-. trénl et les autres y mentuonnés. sont la propriété indi:tincte le tois les mem-
,. du.ts .et ·on nul ititérê bres tt clergé eathîolbque.Juisqu:aà présent ce cleigé avait cru qu'il y avait chez

ques. Nous regrettons qu'il n'y ait eui cette ville, aucun journal catholique l:i ui d'royance ; le itnesS viQm lui révéler qu'il y a aussi communard
anglais pour reproduire de semblables écrits, et se défendre contre les iipos- de biens : Sculenteit dans son énumération le biens'comnmuinsil n'a pns men-
"tires et les calomnies réitérées d'un certain journal qu'il n'est pas plus lier- tinné les biens des.esiites.parice qu'il est informé que d'autre. ont fraternisé
mis d'appeler par son non, ci>te certains péchés que at. Paul défendait aux entre eux cri n'n partagennt les revenus depuis In cess-ion'lii Canada !....

chrétiens <le nommer. Maisce sont là des idées tadines sans doute, dii Vilness ; et puisque' le sujet
( Pouc. sérieux. par lors serietusement. Nous demandons aux hommes sensés si
(Pour la .Mncrve.) .les colièges qui demandent de l'aide au Parlement, ciét quelque, chose à pFé-

.M. 'Edliteur.- La tirade que contient le lonirrdl Trine5 diu G diu tendre sur ic propriiêé, des séminaires de Québec et.de Mnittréal, éttum-té-
courant, sous le titre <le " Peition Extraordinary," concerne indirectement rées par nos jaloiux adversni'es ! Si leur réponse est négative, comme elle
louis les colléges ratholiques du las.Canada, quoique diri-cé spécialetiient doit Pêtrc. où se trotîve .dotc la comuniauté de biens avec latiielle le .JW-
contre cclui le Ste. Thérèse. Les rédactcurs du W'ilniessse montrent vi- ness veut.aveugler ses lecteurs ? Atu reste, ces propiiétes, cii autant qu'elles
demnment inspirés par titi fantnme aveugle et matllabulé.'" The sole object, sont possédées par les Messieurs dt Séminaire de Québec, ont été solem-
disent-ils, "of /the Col/ege of Sie. Thersr is the fraining of Prics/s.'" Cette nellemtent reconnues comie insuiiinntes.,ee pourusage exclusif dit sé-
phrase ie etî;îient aIttre cIose qu'un mensonge. Le Révd. M. Ducharie mninaire puisque la1èciature a récemment autorisé Ces messieurs à les aug-
est utn île ces généreux cclésinstiques qui,'omme le vénérnble M. G.iruîar'd, menter. Pour ce qui est îles biens du sumi»inire de Montrént, quoiqutecotn-
et pltusieurs aitres,. a devoué le peu (le b;ens terrestres qu'il possédait, au sidérnbles,on sait que leurs généreux admiuni-trateuirs ne sout-rice que potir
but si nobi et si patriotique île l'ùduration île la jeunesse. Depuis quelques Pa:îvaninge.dce J populeuse Cité confiée a leurs soins. Que les rédacteurs dut
années, il est vrai, les- jetnes gens qui se destinent à l'état eccllsasiru fin W itness irennent notciles nobleset belles Suvres opérées par ces messieu's!
ment tIno section distincte dans P'tnblissement qu'il a fondé: mais ces jeunes Ler: impartiale reproduction. édifiera plus leurs lecteurs que leurs avancés
gens ti sont qu'une portion minime, comparés -aux non breux 'élèvi qui pleins le déiitjaloux et de préjuug's. Qu'ils disente àleurs lecteu's les -,500
v:ennent y recevoir. une. éducation générale, adaptée à touttes les classes enfatts journellement instruits gratis.,ns coipter les remises considérables
de la sîciiété. D'ailleurs en fut-il autrement pour le college le Ste. Thérèse, faites à beaucoup' d'élèves de.leur collége ; qu'ils éiumrèuent leurs larges et
les collèges de St. Hyncinthe et de 'Assomîption ne sont-ils pas destinés.à cotituelles nuae...;. 'nis je m'ourr'êc ; ces messieurs n'ont pas besoin
1'Edtucatioi générale de toutes les classes de la communauté.? c: mes apblcgics. Il y a lonugltèms lu.e l'opition publique leur a rendu just.i,


